
Nouvelles du j our
Offensive des Français à Verdun.
HE« Ribot renonce à former le minis

tèrë. r**"*» **¥»*?>
Samedi malin , les Français ont repris l'of-

fensive à Verdun , sur la rive droite de la
.Meuse. Leurs lrouj>es se sont portées à l'as-
saut entre le bois des Fosses et le bois des
Caurières , ou nord-est dc la côle du Poivre,
au nord-ouest du fort de Douaunront. L'opé-
ration s'est étendue sur un fronl de 2 km. el
demi. Les Fraaçais ont enlevé la ligne de
crète qui domine au nord lc bois des Cau-
..i-res, se sont installés dans de nouvelles po-
sions au nord du bois'-du Chaume, après
noir fait plus de 500 prisonniers.
Hier matin, dimanche, les Allemands onl

allaqué , immédiatement ù l'est de la Meuse
el de Samogneitx , pour s'emparer de la
cole 314. Ms ont ètè repousses. Dans l'après-
midi , à quatre reprises, ils se sout élancés' au
nord du bois de Chaume pour reprendre les
nouvelles positions françaises. Le communi-
qué dc Paris dil qu'ils ont échoué, ct cela esl
indirectement confirmé par le communiqué
allemand d'hier soir, dimanche, qui se con-
tente de dire que, sur la rive droite dc la
Meuse , il y a de vifs duels d'artillerie.

• *L'immense golfe de Riga est encore sil-
lonné par des bâtiments russes, ct la flotte
allemande, qu'on disait être arrivée dans le
port de Ki ga , o continué sa roule vers le nord
pour utl autre objectif , Pernof ou Reval , ou

Iles deux à la fois.
î.c plan allemand parait être d'envoyer la

ulonne de gauche, parlie de Riga jusqu'à
.litinof , ofin de couper la douzième armée
[ v m  de ce port , par lequel elle s'approvi-
Isisme. Mais il semble que cette armée a de-
ax- de faire front à la colonne allemande
tant le Méloup, comme aussi de défendre
l'accès du plateau de Wenden.

* *
Cn grave incident vient de surgir entre la

République Argentine, la Suède el l'Allema-
gne . Le Département d'Etat, à Washington ,
vient de publier des dépêches officielles , qu'il
s'esl procurées on ne sait comment, et qui
établissent que la légation de Suède à Bue-
nos-A yres servait d'intermédiaire secret en-
tre l'Office des affaires étrangères dc Berlin
el le chargé d'affaires allemand en Argen-
liiM, pour transmettre des informations re-
latives au départ des navires et donner des
instructions afin que les sous-marins alle-
mands puissent plus facilement les couler.
Des manifestations s'organisent à Buenos-
Ayres contre ces procédés. Elles auront pour
effet probable dc déterminer l'Argentine â
rompre avec l'Allemagne. Rappelons que,
dernièrement , les relations étaient redeve-
Bites suffisantes entre les deux pays, l'Alle-
magne, ayant fourni les réparations voulues
pour le. torp illage du navire orgentin Prote-
iMo. , ¦. : . .- • i x - ' . v.;.;-.- -. - . . . :- -

* *
Un journal anglais , le Dniltj  News, publie

une prétendue interview dc Benoît XV, dans
laquelle le Pape est représenté comme favo-
rable aux Auslro-Allemands el méfiant à
i"cgard de la Russie.

L'Osserwiforc romano est autorisé à décla-
rer que l'article du Daily News est un tissu
•le mensonges ct que la prétendue interview
ua jamais eu lieu. . .- - •

Un démenti analogue est donné à une in-
formation disant que M. Pachitch, chef du
ministère serbe, protesterait au Vatican con-
tre l'omission des droils dc la Serbie dans la
noie du Pape.

» . *
M. Ribot a continué tranquillement ses

pourparlers samedi, pour la reconstilulion
,Je son cabinet. Il y avait eu lant d'attaques
'onlre le ministère, et les agissements de M
Mahry particulièrement avaient rendu lc
gouvernement tellement impopulaire, que M
Hibol avait jugé urgent àc se composer unc
Couveile équipe, ofin que ses collègues frais
'moulus pussent , à la rentrée des Chambres,
répondre aux nombreux interpellaleurs qui
^annonçaient : « Dans cc que vous repro-
chez au gouvernement, nous uc sommes
nous-mêmes pour rien. » • ¦

M. Ribot , pour rester chef du cabinet, s'est

débarrassé successivement de plusieurs mi-
nistres chéris, tet Ugolin, qui , à la veille de
mourir de faim, dévora ses enfanls pour leur
conserver un père. Tout allait bien dans l'o-
pération pleine de désinvolture par laquelle
M. Ribot pourvoyait à la formation du nou-
veau ministère. Mais les socialistes, qui s'é-
taient réunis pour décider de leur attitude ,
ont porté , , hier dimanche, à M. Ribot , une
résolution de la teneur suivante ;

Le groupe socialisle déclare que, conformé-
ment aux décisions antérieures clu parti, il resle
prêt à une collaboration gouvernementale à la
défense nationale.

Mais il pense que celle participation aux res-
ponsabilités ne peul ttre par lui assumée de
nouveau qu'ù la condition qu'il soil assuré que
îe gouvernement dans lequel il entrerait par l'un
ou plusieurs de ses membres mènera unc ac-
tion vigoureuse, fixant les mesures les plus
énergiques et les conditions les plus favorables
à Ja victoire , dans l'ordre .militaire, et dans
l'ordre économique- sauvegardant les lil>crlé.s
publiques et ouvrières qui ne sauraient être
menacées par de fausses interprétations des né-
cessités dc la défense nationale, affirmant aussi,
dans la politique internationale, en vue de la
paix jusle et durable , la volonté d'écarlor les
méthodes de diplomatie secrète, dc unainlcnir
les buts de guerre des Alliés dans les limites
«les revendications du droit .

Le groupe déclare que , dans ces conditions ,
c'est avec des délégués régulièrement manda-
té» que devront cire discutés el son concours
cl Vos garanties qu'il entend trouver pour for-
tifier Ta défense nationale elle-même.

M. Ribot jugea qu'il n'était pas de sa di-
gnité de donner les garanties exigées par les
socialistes et de se soumettre à leurs condi-
lions. Mais il n'en persistait pas moins à for-
mer le cabinet. Et alors survint un coup de
théâtre parlementaire : M. Painkvé , minis-
tre de la guerre, socialisle, déclara à M. Ri-
bot qu 'il ne croyait pas qu'il fût possible de
se passer du concours des membres du grou-
pe socialiste. En présence de celte notifica-
tion , M. Ribot comprit que M. Painlevé ve-
nait de saisir la bonne occasion de s'imposer,
pour la formation du ministère. M. Ribot se
rendit donc auprès de M. Poincaré , afin de
décliner la mission qui lui avait élé coufiéc
de composer un nouveau cabinet. C'est ainsi
une crise ministérielle qui vient de s'ouvrir
toute large.

LA CARTE DU PAIN

Le Département mililaire suisse adresse aux
gouvernements des cantons une circulaire con-
cernant -la cairle du ipaiin , Ses ipriant dc (désigner
un office cantonal ct invitant les communes ù
procéder aussi immédiatement à la désignation
d'un organe spécial. Lcs offices seront placés
sous la surveillance des autorilés cantonales
ct communales. Les offices cantonaux procé-
deront sans rctaTd au recensement des boulan-
geries, pâtisseries, débits de farine, cle, ct. en
adresseront la lisle a l'office fédéral du pain,
pour le 15 septembre. Ils recevront sous peu
les premiers envois dc cartes de pain et de
farine pour le mois d'octobre ct ils les répar-
tiront entre les offices communaux. I ls  pren-
dront toules les mesures utiles pour cn prépa-
rer la prompte distribution. Toutefois, la re-
luise des caries anx habitants ne devra pas
commencer avant le 24 septembre, et elle de-
vra être terminée le 20.

La distribulion de la carte normale et celle
de la carte supplémentaire devront se faire cn
môme temps.

Les communes fixent lc nombre des bénéfi-
ciaires de cartes de -pain ct 'doivent vérifier
dans chaque cas si l'intéressé a droit à la carte.
La lisle des producleurs-consommaleurs ct du
nombre de cartes qu 'ils doivent éventuellement
recevoir sera communiquée cn temps utile.

En ce. qui concerne ies cartes snppiUrnicnlaircs,
on ipouirra ternir compte dés maintenant des per-
sonnes ù nessoirroes madcdVos, qui cn bénéficient
sans cxjcopbiou. Des inistntdtions spéciales isoront
données {Ultérieurement sur ilos condilions re-
quises pour Uos ouvriers occupés A des travaux
pénibles et appelés â obtenir des suppléments
de pain.

llJos autorités cantonales et communales sont
responsables du contrôle, qui! doit êlre -très
exact; aucune carte i_ç ' .t<Kt être délivrée aux
personnes m'y ayant pas droit.

. La circulaire se termine par ces mots : « Nous

insistons [>our que IM prescriptions de a arrête
soient strictement observées el que fc contrôle
soit organisé d'une façon absolument sérieuse. >

Les cantons «* -les communes sont tenus dc
rendre compte, ô la ifitt Ide chaque mois, du nom-
bre des cartes distribruécs et «le justifier Ides dif-
férences qui pourraient être constatées entre
leur nombre et le recensement dc la population.

Le désarmement général
; —¦¦o—

Le pape Benoit XV trace en ces lermes les
grandes lignes dn désarmement général :
« Lc point fondamental doit être que, à la
force matérielle soit subsituée la force mo-
rale du droit , d'où résulterait un juste ac-
cord de tous pour la diminution simultanée
ei réciproque des armements, selon des rè-
gles à établir , dans la mesure nécessaire et
suffisante pour Je maintien de l'ordre public
en chaque Etat. si

Selon cette formule, le désarmement com-
prendrait ks points suivants -. 1° vaccepta-
tion , comme base du droit international , que ,
à la force matérielle soit substituée la force
morale du droit; 2° un accord général pour
la diminution simultanée et réciproque des
armements ; 3° des règles pratiques à éta-
blir;  -1° base de ces règles d'après le prin-
cipe que la force armée ne doit être mainte-
nue que dans la mesure nécessaire et suffi-
sante pour lc maintien dc l'ordre public en
chaque Elal. ¦ « '

Aiusi compris, le désarmement de tous les
peuples est une condition de la suprématie
du droit sur la fonce. Cette suprématie, qui
impose aux peuples la précaution du désar-
mement, trouvera en retour, en lui , sa plus
solide garantie. Pourrait- on rêver une paix
durable si toules les nations restaient en me-
sure de recommencer'Ja lutte, au premier
conflit dc leurs intérêts, du moment qu'elles
sc croiraient assez fortes pour écraser leurs
adversaires,? C'est en vain que le faible
cn appellerait à l'arbitrage international
obligatoire. Combien seraient illusoires
les délibérations d'un jury si l'accusé
pouvait' s'y présenter les armes à la
maiu f Combien chimériques scs déci-
sions, si le condamné pouvait disposer
d'une force supérieure à celle de ses juges l
Et combien impuissants les appels à l'action
unanime des peuples contre le coupable , si
celui-ci avait pris la précaution de .se prépa-
rer, par des armements formidables, à ré-
cuser le jugement des arbitres ct à fondre
sur ses ennemis !

Tout le monde aspire à la paix durable.
Mais il y a deux manières dc prévenir la
guerre. L'une consistait,'jusqu 'ici, pour cha-
que peuple ou pour un groupe de nations,
dans lui armement assez redoutable pour
intimider ses adversaires. C'était la méthode
du passé. Espérons qu'elle est abandonnée
pour toujours, car on voit les maux qu'elle
a déchaînés sur Li terre. L'autre maniérr
consisterait a desarmer tout le monde. Es-
pérons que ce sera la méthode de l'avenir.
On disait jusqu'ici : Si vis pacem. para bel-
lum ; qu'on adopte désormais la formule du
grand orateur romain : Cédant arma loger. :
Que la force des armes le cède à la force du
droit.

Car, le secret de la paix durable n'est pas
dans l'équilibre des forces armées, mais
dans l'équilibre des puissances désarmées.
C'est folie que d'armer des adversaires et de
leur adresser ensuile des homélies sur la
justice, la paix ct la charité internationales.
Des esprits pessimistes s'imaginent que ,
étant donnée la dépravation de la nature hu-
maine, les passions dc l'humanité sont in-
coercibles, et que c'est une illusion dc viser
à une paix durable. Nous croyons avec le
Pape que, grâce à l'influence chrétienne, les
nations sont guérissables et qu'elles peuvent
contenir la viol cne* de leurs instincts, sur-
tout si on prend la précaution de leur olet
le moyen de les satisfaire. Lorsque les peu-
ples seront dans l'impuissance de recourir
à la force des armes, dès que s'élèvera un
grave conflit d'intérêts, non seulement la
raison aura peut-être le temps de se faire
jour , mais, cn cas de révolte conlre un ju-
gement du tribunal arbitral , le rebelle trou-
vera en face de lui vingt forces égales â la
sienne, dont l'ensemble domptera promp-
tement sa résistance. »

Plus simplement encore, ce sera l'égalité
dans le .désarmement qui permettra l'emploi,
conlre un récalcitrant, du moyen coercilif le

plus pacifique ct peut-être le plus efficace,
le blocus financier, économique et commer-
cial.

Qu'on rejette donc, comme définitivement
condamné ct périmé, ie vieil adage : v. Si
vous voulez la paix, préparez-vous à la
guerre », ct qu'on adopte ce principe : « Vou-
lez-vous la paix durable, supprimez 4e mi-
litarisme » ; car il ne saurait y avoir d'idée
plus évidente que celle-ci : pour empêcher
des adversaires de s'entretuer, il faul leur
arracher les armes des mains.

Abandonnons, si l'on veut, le domaine de
la théorie et abordons une idée plus prati-
que : Si l'on n'établit pas le désarmement
général, l'Europe va à la banqueroute I

Qui donc a le courage aujourd'hui de se
représenter d'avance les fardeaux et les res-
ponsabilités que la guerre laissera après
elle?

Que l'oa songe à h somme ionmdable des
pensions à payer oux mutilés, aux malades
et aux familles des morts; aux milliards
nécessaires pour ïclcver de leurs ruines les
régions dévastées, au nombre des vies hu-
maines enlevées au travail national, aux ca-
pitaux détruits par les opérations de guerre.

Ce sont-là , toutefois, des maux que pour-
ront guérir dix ou vingt ons de prospérité.
Mais il y a un gouffre effroyable qui s'élar-
git sans cesse et que rien ne pourra com-
bler. Il est creusé par ces milliards de dé-
penses ct d'empreints qui vont se multipliant
chaque jour.

Cette guerre coûte, depuis trois ans, cent
millions par jour à chacune des grandes
puissances, l'Allemagne, l'Angleterre, l'Au-
triche, la France et la Russie. (Xous som-
mes moins renseignés sur l'Italie.) Cela veut
dire que chacune des graades nations belli-
gérantes dépense un milliard en 10 jours,
3 milliards en un mois et 36 milliards par
an. A la fin de janvier 1111G, la somme des
dépenses générales était déjà évaluée à 200
milliards. Durant les vingt mois qui ont
suivi celle dale , le perfeclionnemcnl graduel
des engins-de guerre, les efforts surhumains
pour mobiliser le plus d'hommes possible,
ont dû élever celte somme- à 500 milliards.
Et la guerre continue ! Si elle dure encore
une année, la somme des dépenses surpas-
sera les 700 milliards.

Nous ne pouvons faire le compte de cha-
que belligérant. De l'aveu de tous, la France
est un pays de grandes ressources, et qui se
distingue par une activité et vme habileté
spéciales pour les mettre en valeur. Les cal-
culs que nous ferons à son sujet s'appli-
quent à plus forte raison à tous les autres
peuples.

Avant la guerre, là dette publique de ce
pays si prospère s'élevait déjà à 33 milliards.
Des données certaines nous assurent que, à
la fin de cette année, ta France aura dé-
pensé son centième milliard pour les frais
de guerre. Ajouté à sa dette publique anté-
rieure, ce chiffre donne la somme dc 133
milliards. Si la guerre se prolonge encore
une année, la dette publique dc la France
s'élèvera an moins à 160 millinitls.

Qu'on fasse de3 calculs analogues pour la
dette publique des quatre autres puissances.

Ccmment ees nations rembourseront-elles
celte dette fantastique de 700 milliards?
Qu'on sc rassure : on ne la paiera pas ! Il
est probable que, après la guerre, aucun
Etat ne remboursera Ses emprunts. Chacun
d'eux fera un emprunt .général dc liquidation
« cn renies perpétuelles ». La dette consoli-
dée durera jusqu'à la f in  des temps.

Mais, jusqu'à la fin des lemps aussi du-
rera la rente que les Etats devront payer à
leurs créanciers. L'intérêt de 700 milliards
est de 35 milliards. C'est un chiffre à parta-
ger proportionnellement entre les grandes
nations. Lcs calculs que nous avons faits
prouvent que la France y  entrera pour un
chiffre de 7 milliards. Ainsi des outres
peuples. Et ce budget de la grande guerre
s'ajoutera au budget ordinaire. ¦

Poursuivons 1 nos calculs. Si un accord
entre les nations n'établit solidement la paix
future, el , si cet accord n'assure le désarme-
ment général, en vue d'empêcher le retour
de la guerre, il se fera une. course plus ar-
dente que jamais aux armements perfec-
tionnés. Pour soutenir celle rivalité, chaque
nation devrait enlever des millions d'hom-
mes au travail et doubler le budget des dé-
penses militaires d'avant la guerre. Ainsi ,
l'Allemagne, -l'Angleterre, l'Autriche, là
France, devront porler leurs dépenses mili-

taires à 5 milliards, et la Russie (si elle est
capable de cet effort), à 6 milliards.

.Maintenant, basés sur des statistiques di-
gnes de foi , nous farsoni le compte de ces
trois chefs de dépenses : service de la delte
publique, dépenses militaires, budget ordi-
naire (moins les dépenses militaires, déjà
comprises dans le chapitre précédent), nous
aurons les budgets approximatifs suivants :
France et Angleterre, 12 milliards; Autri-
che, 16 milliards, Russie , 17 milliards, Alle-
magne, 20 milliards.

Un exemple seulement des effets de ces
budgets fantastiques : J-a France, qui a un
rendement annuel de 35 milliards, devra
donner le tiers des revenus de son travail
pour servir le budget. Et les aulres pays!...
.- Si, au contraire, on pouvait supprimer,
ou ù peu près, les dépenses militaires, ce se-
rait , pour chaque peuple, un allégement de
5 à 6 milliards. Et, dans chaque pays, des
millions d'honnues seraient laissés à leurs
foyers. La confiance, la sécurité, le travail
engendreraient la prospérité; les budgets,
même surchargés du service des emprunts
de la grande guerre, paraîtraient supporta-
bles aux travailleurs ct aux créanciers.

C'est au peuple de parler et de dire s'il
faut répondre aux conseils du Pape, ou se
résigner d'avance à porter les lourds far-
deaux que la paix armée nous fait entrevoir.

La guerre européenne
FKOXT OCCIDENTAL

Journée da 7 septembre
Communiqué français 'de samedi, 8 septem-

bre :
Au cours de la nuit, diverl coups de main

tentés par rennemi, dans la région de Cerny,
au nord de Courcij ,  ù t'est de Kcinis et en Lor-
raine ont échoué sous nos feux.

De notre côté, nous avons réussi des Incur-
sions dans les tignes allcmarulcs oers t Ep ine de
Chcvrcgmj ct au nord de la cote 344. sur la rive
droite de la Meuse ; nous . avons fait des pri-
sonniers.

La lutte d'artillerie s'est maintenue violente
sur les deuz rives de la ileuse.

m _ ¦••_•
Communiqué anglais dc samedi, 8 «eptem-

bre : - ' •
¦JVOIM avons exécuté avec succès, la nuit der-

nière, un coup de main vers (ktvrelle.
Sur le front il 'Ypies, rencontre de polrouil-

les aa nord-est de Saiiit-lulien, qui noat a per-
mis d'infliger de fortes l>erles à rennemi.

Langheniarc] a élé violemment bombarde
hier soir.

w w m
Communiqué allemand de samedi, 8 septem-

bre : - -
Groupe du kronprinz Iluppreclit : L'épa'H

brouillard a gêné raclioilé combattante dans la
parlie septentrionale du Iront des Flamlres. De-
puis la forê t  d'ilouthoulst au canal d 'Ypres ô
Comines, le feu  a été temporairement d'unt
grande violence. Plusieurs attaques de recon-
naissance anglaise ont été repoussées.

Groupe du kronprinz allemand : Devant Ver-
dun, hier , le combat d'arlillerie a continué.
Sur la rive est de la Meuse, l'activilè de l'artil-
lerie s'esl intensifiée plusieurs f o i s  jusqu'à un
f e u  roulant. Peu avant la tombée dc la nuit, unc
allaqué française a été ilèclariclUc entre Samo-
gneux cl la route Beaumonl-Vacherauville, tut
une largeur dc trois kilomètres et demi.

Grâce à la ténacité et à la résistance dc notrt
infanterie, ainsi qu'au fea de défense dc l'arlil-
lerie, rennemi n'a oblenu aucun succès. Ses
vagues d'assaut, suivies immédiatement de for-
tes réserves , furent  refoulées. Là où elles péné -
trèrent dans nos positions, nos troupes de com-
bat s'élancèrent à leur rencontre et les refou-
lèrent.

Quelques compagnies françaises ont été
anéanties. Lcs perles ennemies sont lourdes.

Pendant la nuit , la violence da feu resta la
même ct cc inatin, le plus violent f e u  roulant
s 'êtciulit dc nouveau depuis Beaumonl jusqu 'à
Bczonvaux. Depuis G heures du malin, dc nou-
veaux combats d' infanterie se déroulent.

Journée ds 8 septembre
Communiqué français de samedi, 8 septem-

bre, ù lt h. du soir :
En Champagne , à l'est dc la roule de Saint-

ItilaireSainlSoupptet . nos détachements onl
pénétré dans une tranchée allemande, détrui-
sant de nombreux abris, el ramenant du maté-
riel et une trentaine de prisonniers, dont 3 o f -
ficiers.

Sur la rive droite de la Meuse, nos troupes
ont allaqué , ce malin , les lignes ennemies , sur
un fronl de 2 km: Y_, dans le secleur du Bois
des Fosses au Bois des Cttarièrcs. L'opétplion û-



parfaitement réussi, en dépit d'une résistance
acharnée des Allemands:

Nous avons élargi nos positions au nord du
Bois des Fosses , conquis le bois du Chaume en
entier et enlevé la ligne de crêtes qui dominent
le bois des Caurières.

Le chi f f re  des prisonniers que nous avons
fai ls  dépasse 500, doid 15 officiers.

• • a
Communique allemand de samedi soir , S sep

tembre :
Dans les Flandres, f e u  d 'intensité variable

sur le front au nord-ouest de Verdun. Des atta-
ques françaises au boit des Fosses et au nord-
tuiest tle Bezonvaux ont échoué.

Au bois du Chaume, où l'ennemi a gagné dt
terrain, le combat continue.

• • •
Communiqué français de dimanche, 9 sep-

tembre, il 3 h. de l'après-midi :
'¦ Au cours tle la nuil , nos détachements ont
exécuté divers coups tle main dans les lignes
allemandes, notamment vers la ferme de IM

lloyère , à l' esl de Heims et dans la région des
Maisons de Champagne ; nous avons ramené du
motérid cl un cerlain nombre de prisonniers.

Sur la rive droite de la Meuse, les Allemands
ont Itmcé de violenles eonlre-tillnqiies sur les
positions que nous avons conquises hier dans le
secteur du Bois des Fosses et tlu Bois tles Cau-
rières. Les tentatives ennemies ont élé brisées
par nos feux  qui ont infligé de lourdes jiertes
aux assaillants. En quelques points du front
d' attaque, des combals acharnés ont eu lieu.
Nos troupes onl résisté énerij iqucnient et après
des alternatives d'avance cl de recul, onl main-
tenu leurs positions. Le ch i f f re  tics prisonniers
que nous avons fails au cours de ta humée du S
atteint environ SOO. Des reconnaissances pous-
sées devant le Bois des Fosses évaluent à près
d' un millier le nombre des cadauret ennemis
restés devant nos lignes dans celle région.

Sur la rive gauche de la Meuse, grande acti-
vité des deux artilleries, sans action d 'infanterie.

• » •
Communiqué britannique du 9 septembre, î

3 heures de l'après-midi :
Les troupes qui occupent nos lignes à l' esl de

Villeret (au sud-est d'Hargicourt) sont parve-
nues à pénétrer dans les tranchées allemandes
eur un front dc plusieurs centaines de mèlres
l'n certain nombre de prisonniers sont restés
enlre nos mains.

Des coups de main exécutés avec succès celle
nuit vers Gaorelle et à l'est de Vermellcs nous
onl valu des prisonniers. Aclivilé de l'arlillerie
ennemie vers Vcsthoeck.

Au cours d' une opération de détail au nord-
est d'Ypres , nous avons fail treize prisonniers

• * +
Communiqué allemand du 0 septembre :
Croupe d'armées da kronprinz Itupprecht :

Fn Flandre, hier, sur la côte est de la forêt  de
llouthoulst jusqu 'à la route d'Ypres ù Menin,
activité de f eu  augmentée . Après un f eu  rou-
lant , de violenles poussées anglaises ont élé lan-
cées sur les deux rives de la Scarpe. Les An-
glais ont préparé également par de forts e f fe ts
d'artillerie des reconnaissances de vive force
qui ne leur ont valu aucun succès-

Au nord de Saint-Quentin, près de Gricourt
el de Villeret, des combats se sont développés
ce matin.

Groupe d armées du kronprinz impérial :
En Champagne, des bataillons français se sont
portés en avant à l' est dc la roule dc Somme-
l'y à Souain. Ils ont élé chassés par unc contre-
ntlaque.

Devant Verdun, sur la rive orientale de la
Meuse, on s 'est battu pendant la journée ; les
premières vagues des Français , attaquant au
cours de la matinée entre la forêt  des Fosses ct
Bezonvaux . se sonl brisées devant le leu dc nos
garnisons dc tranchées ; les derniers échelons
de l'ennemi au cours d' un nouvel assaut ont
réussi, à la faveur du brouillant , ù gagner du
terrain dans la forêl du Chaume et vers Ornes ;
ce village élait , selon les dires d' un of f ic ier  fai t
prisonnier , le but de l'altaque française ; c'est
là que par une conlre-allaque énergique de nos
réserves , l'ennemi a élé rejeté vers le sud. Au
cours de la soirée, un nouveau coup de nos
Iroupes de combat a complété le succès. A la
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DENYSE
Par M. M-MtYAM

Denyse fondit en larmes.
— Comme vous êtes bonne 1... Et ivous nc DM

connaissez pas ! Et jc crains bien de ne pas vous
avoir écrit au dernier jour dc l'an I ajouta-!-
elle avec naïveté.

ÙDlc de la iLigoraie S'embrassa.
— Qu'importe '? Vous m'avez plu .tout de

suite ; je tâclierai de vous rendre la vie aussi
douce «pie possible... Ecoutez-en les conditions,
ot aie vous effrayez -pas de oe qu 'elle a peut-être
d'inattendu pour vous... Jc suis, unoi aussi , restée
sans parente ct «ans fortune. J'ai dû gagner ton
vie ; j'ai rempli «les fonctions d'institutrice «lans
des conditions inespérées , et avanl amassé un
petit capital , j'ai lloué aine maison où je reçois...
surtout des jounes fSllos, one ' chargeant de los
guider et de parfaire leur éducation... (Bref , poui
être très jirosalquc, nia maison est une sorte de
pension «le famille, niais relevée par la lâche que
jlissume vis-à-xis de mes hôtes. l\icn d'ousl&re :
les étrangères, surtout, désirent se promener ,
vont au «xracort, au théâtre;Je . des y aocoaupa-
gne, toujours cn guidant leurs choix. En outre,
j'accueille d'autres jeunes filles, désireuses dc
trouver une situation , à ia eoïKlilion, toutefois,
qu'elles soient très convenables, ne rabaissent
j>as le niveau dc ma imaison, ot gar«ien1 Qe silence
sur leurs tentatives. Vous pourriez on'oider un

tulle de " durs - combats, rennemi a pu être re-
jeté dans ses tranchées de départ. Un petit
gain dc terrain lui est resté dans la parlie mé-
ridionale de la forêt  du Chaume et sur la crête
située à l'est de celle-ci.

Sur trois divisions françaises qui onl subi
les pertes les p lus sang lantes allant jusqu 'à
!>0 "/ de leurs e f f ec t i f s , d'après les dires des
prisonniers, plus de MIII prisonniers sont restés
entre nos mains. Noire infanterie s'esl bullue
de façon remarquable. L 'arlillerie a élé très
efficace.

Journée da 9 septembre
Communiqué français d'hier dimanche, 9 sop-

tembre, ù 11 h. du soir :
Ce malin, après une intense prê/iaralion d'ar-

lillerie, les Allemands onl attaqué en forces nos
positions de la rive droile de la Meuse, sur une
étendue de lrois kilomètres environ de part ct
(l 'autre tle la cote Jtt. Sous la fiolence de. nos
feux , l'attaque ennemie a été brisée el n'a pas pu
aborder nos lignes sur la plus grande partie du
front.

Les détachements ennemis qui avaient réussi
à prendre pied à l' est ct <i l'ouest de la cote 344
uni été rejetês par une conlre-allaque vigou-
reuse de nos Iroupes, qui ont intégralement réta-
bli leurs lignes et ont fait une cinquantaine de
prisonniers.

Au cours de l'après-midi, les 'Allemands onl
renouvelé leurs tenlalives conlre nos nouvelles
positions au nord du boit Le Chaume. A quatre
reprises, nos f eux  ont rejeté les assaillants dans
leurs tranchées de départ. L'ennemi a laissé des
prisonniers enlre nos mains.

Des colonnes allemandes au nord du bois dc
la Wavrille onl élé prises sous nos feux  ct for te-
ment éprouvées.

Canonnade intermittente sur te reste du f ront

• • •
Communiqué anglais d'hier dimanche, 9 sepr

tembre, à 9 h. du soir :
Vne opération de détail exécutée avec succès,

ce matin, au sud-est de Ilargicourt , a permis aux
troupes du Xorliiumberla/id d' enlever environ
UOO mètres de tranchées allemandes au sud des
positions conquises par nous le 25 août dans
celle région. 52 prisonniers et deux mortiers de
tranchées sont restés entre nos mains.

Nos troupes ont allaqué cn même temps un
clément de tranchée allemande qui devait com-
pléter notre ligne à l' est dc la ferme Malakof,  el
s 'en sont emparées à la suite d' un violent com-
bat qui a coûté de lourdes pertes à l'ennemi.

Deux détachements ont attaqué , cetle nuit,
deux tle nos posles au sud de llollebecke. A la
suite d' un vif engagement qui lui a coûté de
nombreuses perles , le premier est parvenu à pé-
nétrer dans notre position. Le deuxième a été
rejeté avec des perles.

Vue attaque allemande conlre nos tranchées
au bois d'inverness a été rejetée ce matin. Nous
avons légèrement amélioré nos positions au
nord-est de. Sainl-Julie.n.

* * *
Communiqué allemand d'hier soir, 9 septom

bre :
Près d'Ypres et sur la rive droite de la Meu

sc, vils duels d' artillerie.

Anniversaire de la bataille de la Marne
"Uetmx, 9 septembre.

(Ilavas.) — A l'occasion «le l'anniversaire de
la liataiille de la Marne , une assistance considé-
rable a participé à la commémoration des san-
glants «xxmbats dc 1914. l _e cardinal Amélie a
présidé la cérémonie, qui s'est déroulée dans la
cathédrale cn présence des sénateurs ct députés
du département , d'officiers ct soldats de déléga-
tions anglo-ilalo-américaincs.

la ivisïte du champ de bataille a ensuite eu
'..ru uu milieu d' un recueLLloaioiit ému.

Sons-marin allemand interné
Madrid , 9 septembre.

(Ilavas.) — Une dépêche officielle de Cadix
(Espagne) annonce que, dimanche matin , à 9 h.
ct demie, un sous-marin allemand convoyé par
un torpilleur espagnol a mouille dans le port.

Le sous-marin, qui est avarié, a été aussitôt
interné.

peu , parler français avec los étrangères, sortit
avec dies. Cefla n 'a rien d'ennuyeux, et -vous vous
trouveriez ainsi indépendante , puisque cotte tâ-
che acceptée suppléerait û lUnsuflfisance de votre
revenu. Bn outre, il vous sera loisible de suivre
des cours, de perfectionner vos lalcnls, pour
vous mettre cn élat d'occuper une situation avan-
tageuse , s'il s'en présentait une, cl si loi élait vo-
tre désir. Cela voua convient-il 7

l'our loule réponse, Denyse l'embrassa avec
chaleur.

— Doucement I «lit Mile de la iLigoraie en
riant. N'ayez pas «cl air d'enthousiasme, ne vous
croyez pas lenue ù une reconnaissance exagé-
rée.,. Jc cherchais une jeune amie pour m'aider
un peu , et -la convo«xition du juge <le paix m'a
donné l'idée que ivous i>ourricz ôtre celle -amie.
Cependant, si vous nc m'aviez pas plu , si vous
ne m'aviez pas paru <a>nvenir ù to lâche ifacile
que je vous offre, il n'y aurait eu rien de fait...
Screz-voirs prêle ù partir cc soir ? Voulez-ivous
me présenter à l'amie qui vous a offert Qliospi-
talitél ?... 11 est inutile dc lui «lire de quelle ma-
nière je gagne ana nc. A Pans, on est 1res indo-
pendant , ct j'ai des relations charmantes ; en
province , on comprend mal le travail...

'Denyse alla transmettre â Mme «l'Arnouy la
demande de sa cousine. Aime d'Arnouy apprit
avoc une satisfaction visible ia solution inter-
venue, ct sc dirigea vivement (vers le salon , avec
l'intention d'inviter A déjeuner da personne obli-
geante qui menait si rondement les affaires, et
qui mettait tant de promptitude à la débarras-
s«sr «le sa tutelle provisoire.

Denyse se «lisposait à la suivre au salon , lors-
que Godefroy entra cn «_x>up de vent et jeta son
chapeau sur un des sièges du vestibule.

FRONT 'AUSTRO-ITALIEN
Home, 8 septembre.

Communiqué italien :
Dans la journée d'hier , nous avons continué

noire énergique pression du nord-est de Goritzia,
tenant saus un intense f eu  dc destruction les li-
gnes et arrières de l'ennemi.

Sur le Carso, aclions d'artillerie. Dans le val
de Ctmcul, à l'ouesl tlu lue de (larde , tes attaques
ennemies conlre deux de nos i>ostes avancés onl
été repoussées.

Le chi f fre  total des prisonniers capturés pai
nous jusqu 'à présent dans l'offensive actuelle esl
de 30,670, y compris SUS officiers.

Nom •effectuons le rassemblement et la vérifi-
cation de l'immense quantité d' armes cl dc ma-
tériel de toute espèce pris ù l'ennemi.

• • v
Vienne, S septembre.

Communiqué autrichien :
l.c Moule San Gabricle a essuyé Un violeid f e u

d 'arlillerie. Une atlcttfue nocturne de l'infanterie
italienne a été repoussêe. Près de Bazzecea, dans
le Tyrol méridional, nos troupes se sont empa-
rées par surprise d' un point d 'appui ennemi.
Nous avons ramené des prisonniers el avons
pris des mitrailleuses.

• • •
Itome, 9 septembre.

Communiqué italien :
Au nord-est de Goritzia , le combat d'arlil-

lerie continue sans interruption. Sur le reste
du front , activité d'infanterie et dc patrouilles
habituelle.

• • •
Vienne, 0 seplembre.

Communiqué autr ichien :
Le molli San Gabricle ct d' autres secleurs

du fronl de l'Isonzo sonl soumis ù un intense
f e u  de l'artillerie italienne. L'infanterie enne-
mie a élé arrêtée par le j ea  de nos batteries.

FRONT RUSSE
Berlin, 9 septembre.

Communiqué allemand :
Entre la Baltique el la Dana, nos troupes

avancées ont refoulé en plusieurs endroits lei
troupes de couverture russes vers les .nouvelles
positions qui ont été consolidées.

* * *
Petrograd , 9 septembre.

Communiqué russe :
Dons lu direction dc ltiga, l'adversaire, après

avoir jeté des ponts sur le cours inférieur de
l'Aa liuonienne, concentre des e f f e c t i f s  sur la
rive nord de celte rivière, protégé ]tar la cava-
lerie, qui continue à e/lcclucr des reconnais-
sances vers nos positions de la chaussée de

Dans la direction de Scgevolt , des combals
ont cu lieu entre avant-gardes ennemies et nos
élémentt de cavalerie qui atténuent la pres-
sion ennemie.

Plus au sud , jusqu 'au bord de la Duna, f u -
sillatle de nos avant-postes sur les avant-gardes
ennemies.

Nos -reconnaissances aériennes signalent une
animation considérable dans la station terminus
du chemin de f e r  ennemi, en avant de Jakob-
stadt et dc Duiinsk.

Le sort de Petrograd
Londres, 9 septembre.

On mande de Pélrograd :
Sons considérer que la capitale soil en danger

immédiat , le gouvernement russe prend toute-
fois les mesures nécessaires pour mettre en sû-
reté les richesses qui se trouvent à Petrograd
ct prépare l'évacuation éventuelle de celle ville.

La retraite russe
Berlin, 9 seplembre.

( W o l f f . )  — Le butin capturé au <_x>urs de la
grande vicloire dc Riga ne cesse de s'accroître.
Dans les forêts immenses ct «lans les nuirais sc
cachent des «ïétachomcnls misses dont Ja Tetaaile
a été coupée. Alais si lc nombre dos prisonniers ,
comparé ou succès stralégique, est resté relative-
ment faible, <_wla provient uniquement du fait
que les Russes ont tout, abandonné ct se «iont
enfuis «Ions Je plus jconnjpllet désordre. Partout
sur les routes qu'ils ont suivies «lans cette fuite,
surlout sur Ha grande roule de Riga â Wendcn ,
ion rencontre d'imioinhrahtes camion 1, d«s auto-

— JDh bien ? Jc me suis «lébarrassé «le mes
malades pour sa voir plus vite ce qui est décidé.
Venez au jardin mé raconter cola...

— Ce sea-a <vitc raconté, Godefroy. Personne
n'a pu ou voulu me prendre, sauf une cousine
charmante, pleine «le bonté.

— Elle assurera votre avenir ?
— Oli I mon, elle n'ost pas riche ; uiais eUe

mc recevra chez elle, à Paris, et mc «tonnera
loules tos facilités dc' .perfectionner mon éduca-
tion, alin que je puisse me placer plus tard.

Les yeux dc Godefroy s'agrandirent démesu-
rément.

— Vous placer ? Et en quelle qualité, s'il vous

— Oh ! comme institutrice, je pense.
— Vous, petite Dcnyse, vivre chez les autres ,

élre peut-être traitée durement I
— Pourquoi voulez-vous qu'on ime Iraite mal ?

Quant â vivre diez les autres^ il le faut bien,
puisque je n 'ai pas de chez-moi— Laissez-moi
entrer au salon, uia cousine doit s'étonner de
mon absence...

Justement, û oe moment, -la .porte s'ouvrit ;
Mme d'Arnouy reconduisait son hûte. Son im-
pression était évidemment excellente.

.—'¦ MBc de la Eigeraie veut bien déjeuner avec
nous, Denyse... Mademoiselle, pewnottczmnoi de
voiis prtSsentcr mon fils, -le comte d'Arnouy...

Godefroy salua , ct jeta & Denyse un regard
malicieux. 'Dcnyse avait ouvert de grands yeux,
comme si le lilre «le son «icil ami ia frappait
pour la .première fois. '

— Jc reviendrai donc dans une demi-iieun
dit Mile de Ha Jigeraie avec son aimable sourire
Commencez vite (vos emballages, una petite De

.mobiles blindée», des fourgons ff Ijaflagos. Des
chovaux lues , des armes , des objets d'équipement
de tout genre gisent cn masses au bord des rou-
les ©t sur lea sentiers «les arvarais. Los bois .sont
encore -rempli* de (matériel. Des colonnes de ra-
vitaillement , «Jus (trains, des «lépôts, dn maga-
sins, des pares du> g&nxe s«uvt «omîtes aux mutins
des Allemande». D'énormes quantités de aiutni-
tions que l'ennemi n 'a i|«as eu le lenipls «le tfnire
sauter ont été également abandonnées ainsi que
d'autre matériel de guerre de tontes s*H-los, par
exemples «le noiribreuses cuisines «le campagne.
A Maa notamment: un grand parc dn (génie en
jiarfait létal a été pris par dos (Allemands. L*
nombre des canons enlevés aux Russes est beau-
coup plus considérable qu'on ne l'avait cru tout
d'abord. A ûmramundc, un seuil régiment alle-
mand a pris 10 canons, la plupart «le gros cali-
bre.

Uno zone n e u t r e  snr lc front russo
Stockholm, S septembre.

La conférence Ues «lédléyiilés «le la Croix -Rouge
russe ot autrichienne vient Ûe «lécider «le fixer
une zone neutre dans lea environs «le Pinsk , dans
laqueûle seront échangée les prisonniers dc
guorre de diœsh? e! d'Auîriclic-Hongrie

L'échange ne comprendra pas seullomcnt les
luberouTjcux et lesi grands blessés, (niais aussi les
prisonniers civils , les otages , etc. C'est surtout
jiour accélérer l'écliange de prisonniers que l'on
a (décidé de créer cotte zone «le guerre.

Comme on le sait , jusqu'A présent d'élchange
se faisait par la Suède, et (les prisonniers de-
vaient être transportés sur des bateaux , «e «pii,
outre la lenteur, offrait un ccrtaân danger, étant
donnés les souMnarins.

La danso des milliards
D'après fet Bévue financière et économique

d'Italie, les lirais kle guerre supportés par d'Italie
en d«mx années «le guerre s'élèvent ù 19 anililiands
923 aniUions. Pour le/mois de niai seulement, la
guorre a coûté là l'Italie 1 milliard 242 niiiKions ,
soil .plus de 40 (millions .par 'jour. La progression
des frais «st consitante.

Aptes onxc heures «le débat, la Chambre amé-
ricaine a volé à main lovée et <A l'unanimité le
plus grand bu«toet qui ait jamais été présente au
Congrès américain, «oit cn «muprunts <!t en bons
du Trésor, unc somme dotale «le 11,538,944,000
dollars (57 milliards 094,720,000 fr.), y compris
quatre milliards de dollars (20 milliartls dc
francs) versés aux Alliés. Le Sénat ratifiera le
vote dans Je courant «le cetle semaine. -Les cré-
dits supplément aires présentés par le départe-
ment de la guerre et de la marine portent 5 mil-
liards Ide «lofflars (25 milliard» de francs), idon'l
670 (millions de dollars (3 miSiiards 380 iniiaiions
de francs) pour l'arlillerie seule.

La guerro sur mer

Torpillages
lierlin, 9 septembre.

(Officiel .)  — Un dc nos sous-marins, com-
mandé par le lieutenant de vaisseau Meusel , s
coulé 19 bâtiments , avec 53,500 tonnes brutes
Paraii les navires coulés se Irouvent six ivapeurs
et lrois voiliers armés. Les cargaisons détruites
loompronaient notamment 18,050 tonnes «le char-
bon , 15,000 tonnes de denrées alimentaires,
,11,890 tonnes «le jui-ncrai «le fer, 2500 tonnes, «le
blé, 2500 tonnes de imarchandis<» diverses, des
produits tinctoriaux , du soufre, du fil de fer
barbelé, 13 'lofcomotivos ct dus -colis> postaux pour
Jo quartier général canadien en Franoc, Nous
avons prix six canons.

Nouvelles diverses
îumedii, J empereur aWsemagne ses* rendu i

Riga et à I>uinajnun_de, où il « salué les troupes qu
ont 5«ai(itxpc à ta prise de la ville.

— 'Un journal T»is9e annonee le transfert «h;
conseil d'administration de ta Banque «le D'Etat È
N yni«N on-gorod.

i— On mande die Rome à .'Echo de Parii qxit
Tràeslc est ù (peu près lévaoué.

— SL. Journal de Paris annonce que le roi d'Ita-
lie, «nprès un tvoyage en l-'rance, se rendrait en An-
gletenre.

uysc, afin que nous prenions le train cc soir ,
sons ifaule.

— Mes emballages nc seront pas longs ; si
'je pouvais vous accompagner ?

— Non , non , je vais revenir, puisque Mme
d'Arnouy a été assez bonne pour oie demander
dc déjeuner avoc elle...

(Mme d'Arnouy referma la porte «le la cour,
ol sc tourna vers Dcnyse

— Votre cousine est cliartmante, mon enfant.
EHe a «les i-elalions fort distinguées, et nous
nous sommes découvert une parenté commune...

'Et elle se dirigea vers da cuisine poux faire
ajouter un pia* à son maigre déjeuner.

Godefroy arrêta Denyse, qui se disposait à
rtanonter.

— Venez wn instant au -jardin, rien qu 'une mi-
nute, ktit-il d'un Ion impératif. 'Mais «lécrocbez
un cliftle , s'il ivous plaît , il fait froid cc maUu...

Jl sortit le premier, marchant il grandes -en-
jambées,' ct ils se trouvèrent sous une charmille,
aujourd'hui ù demi dépouillée , qui rappelait ù
Denyse (l'uniforme bleu cflair et aussi la voix gaie
de Conrad de Sernon.

Elle chercha à éloigner ce souvenir, ct essaya
de plaisanter.

— Vraiment, Godefroy, je vous ai traité Irop
légèrement jusqu 'ici ! Jc ne pense jamais que
vous êtes le cointe d'Arnouv. .

— Jc suis d'abord le «looleur d'Arnouy, dit-
il. haussant les épairflos. Ma mère me gronde
chaque fois que Je icoanroan<le des cartes de visi-
tes... Voyons, ne serait-ce pas bizarre , pour moi
qui suis, surlout pour le (moment , le médecin des
pauvres, d'imprimer sur un carton : le «»inile
d'Arnouy, «looleur en médecine... Consultations
de Ol beure à 3 heures ?... Mais cc p'est pas pour

Le nouveau régimo rosse

• L'affaire dn complot
Petrograd, S septembr e.

l.c goupemeiwinl prend, des «lesnurt» «xlrèinj^
ment énergiques à l'égard du complot oor.tr,..
révolulionnaire tlésonmats. connu «nous le i*,,,,
de « Affaire île l'ràulciii Khilrovo » . La décou-
verte «lu complot IfuU annoncée Ù Kerensky ^«xiurs du «xuigt*» de (Mosloou,, Le premier roinij.
tre consiilta-kfiiimédialeinent le procureur <|e
Moscou ct une cnqu&c ouverte aussitôt amena
de awwiibreusos arrestations. RI"* Klliitrovo 1$
arrêtée A ToboJs-k (Sibérie), où elle se préparai)
sans doute û-quctlque tentative pour ia Oibéralioii
tte l'ex-4'sar et de ism faimille. (M . (Kercnsiky «i j,
comniuuKlant du district niflilaire de l"étro}jr^
se sont Tendus jeudi à Gatoliina et ont immédà
tement mis en lédiat d'arrestation, tout en 3«H Hais.
sont dans leurs demeures, le grandi-duc Mfchtj
(frore cadet idu tsar) ol sa femme, lin ne rendi.
rent aussitôt S TsarskoIé-.Sélo, où ils firent arrè.
ler le grand-duc Paul (oncle du tsar) et la
grande-duchessc. Celte arrestation fut assez eu.
rieuse. Lc grand-duc ct la gcande-duoliesse i;.
naienit cn nombreuse compagnie. 'Lorsque .[
Kerensky entra suivi d'une nombreuse escorte
loi» Iles invilés durent (décliner tours noms, ni»
aucun d'eux ne fut arrêté. On affirme que fe
compllot fut dévoilé au chef dui gouvennemeu
provisoire .inr «les membres extrémistes «lu ŝ
vi«it , qui lui a-amirent foules les preuves el too,
les documents felolllissanlt la réalité rie (la CCUR.
piralion . MM. Kerensky, Axenlief, Terotsclienko,
Jourinof , Mikiline, Savuikliof, se sont réunis ai
.Calais d'hiver a>our discuter les mesures ià pra.
dre cn culte «eourrenlce dt envisaigcr les unoyta
de résister ù toutos dos .tentatives possibles a-u.
quelles pourraient se livrer contre le gouverne,
ment les .partis socialistes Ide gauche.

Un attentat contre Kerensky
Paris, 9 septembre.

(Ilavas.) — On mande de Pélrograd ù VH _
inanité que Kerensky a élé l 'objet d'un attenï
à son relour dc la conférence de Moscou. Q|
lente tU- faim» snnlpr le train lc ramenant.

IL T A UN AN

'
. ' ". '.[ iO septembre 1916

(Kn Trançgftvjjnc orientale, progrès dc l'owupïM
roumaine dans '1rs ,\ aillées de ta (Maros d de l'.Uoiii

€chos de partout
I E S  A V A T A R S  D'UN CAMP.:

Un journal jiairisjcn contait naguère colle tai
breusc histoire : -Un certain M. X..., de GuiEcUi
<IIautos-Alpes) hébergeait, dqpuis doux ans, ua&
pion, camouflé en femme de chambre, lequel iet
d'ôlre arrélé à Gap par un limier de la Sflfdfo
nérale, ctc.

Or, voSci «ju'on apprend que cette sombre tùs*otl
s'est passée — "«j .Huit est iqu'ûlle se passa queip
part .(nous n'en jurerions pas) — ù Los-Angiif.
c'est-à-dire en Amérique, pays d'origine (des plui{
lustres canards parmi les «sanxnds illustres.

Ajoutons que le journal parisien 'tenait d'«m j<e
nal de Niée son iwfomiaition senvalionneXe, lt_Jtt
journal de .Nice la tenait d'une (feuille danplûcow
qui 'la tenait d'un journal «les Alpes , lequel, «ai
mis en demeure, rectifie aujourd'hui.

Mais voici .un petit ennui pour l'inventeur : M. X.
de GuiDcstre, .victime en l'occurrence, prend i» w
che el fail un procès au journal.

PENS éES ou FRCH ;
Le Bulletin des Armées de la République fronç ait

apporte' cette poignée de (maximes du front :
— VaSùtSi d'un chef , c'est bien ; «Mule d'un cu-

lot , c'est mieux;
— fanfaron -à l'arriére, peureux au front.
— Bn-itemps -de guerre, un ennemi (vivant es* a

ennemi; un ennemi blessé est un homme.
— Si la lîtléiratune «le guonre payait pal<nï

il y aunait [moia!* «le bourreuns 'de crânes.
— Quand vous habitez une -ville bumJbaiViéo m

avions, il est possible, si vous «Jonmez bien, que uxt
n'entemlicz pas Oa (mitrailleuse, le Wanion «5t les bas-

vous .parler «le onon titre que je suis ici, ajouli
l-U brusquement . -EcoulezMinor I Je nc peux pas
envisager pour vous un avenir de cette sorte '
11 vaudrait mieux resler à iPtouguer, qui est w
peu votre pays, et où l'on vous aime bien. Vom
êtes encore presque une petite fille, mais ciiiio,
les circonstances vous pressens...

Il pa ru t - tou t  à coup embarrassé, et s'en
étonna lui-même. Elle lc regarda en secouant h
lête.

— v ous savez bien que je inc peux pas rosier
à Plouguer, Godefroy.

— Si; vous pourriez... Je pense «pie vous ac-
cepteriez unevsituation modcsle... J'ai quelque
fortune ; mais tna belle-mère dépense étonnam-
ment, quoiqu'elle (fasse une pauvre chère ; j 'a-
dû augmenter la dot dc -mes so;urs, et je ne vou-
drais rien dliatlgcr de cc que je fais pour elles-
Cependant , si vous teniez -à habiter l'hôtel, j'en
reprendrais la moitié... avec une porte spécial*
sur la rue , pour l«a malades... Et si çà vous fai-
sait plaisir, — vous êtes -jeune 1 — j'aurais de»
cartes de via tes spéciales pour « le comte et 4»
comtesse d'Arnouy > ...

¦" " r. (A tuivre.)—— m , •

Publicat ions nouvelles

Zum Iteubau Europas, von Kart Ludwig Krausf-
— Genève, éiKtWurt Atar, Corraterie. — Pirii •: M cen"
limes. • ¦_ ", - . ,

llagmann, Studien zur Geaehlcble Balgiens «"*
1815. IPIùX : 1 tr. 60. — Ferd. Wj*s, édttear , Berne.



lies , «nais fl «si impossible que.you» ac «oyez pat
rlatSSri 5>ai les fenancs qui descendent '4 la cane.

— Aux «nanofiSra, on «ad souvent (assailli de
pensées ivoires , quand les nuits «ont blanches.

MOT DE LA FIH
_ .Mademoiselle, vous embulUsjcz Je jour en jour.
— Oh I vous exagériez.
_ Eh bien t diauns tous 1rs deus jours.

Confédération
L'Interdiction dst Jeux

La commission du Conseil..national chargée
d'examiner l'initiative populaire -visant la sup-
pression des maisons de jou , a adoplé , à une fai-
ble majorité , unc proposition de M. Seiler (Bûle-
Campagnc), demandant la présentation au peuple
d'un contre-projet. Ce contre-projet maintien-
drait tel «juel l'article 40 de la constitution, qui
interdit les maisons de jeu, et il introduirait un
second alinéa , déclarant que -les jeux ct diver-
tissements dont le produit est destiné à des a-u-
vres d' utilité publique nc sont pas soumis à celte
interdiction.

I.e Conseil fédéral proposai! le rejet pur ct
simp le dc l'initiative.

Diplomatie
le Bund «lit qu'on nc sait rien, au Palais fé-

iléral, dc la nouvelle suivant laquelle M. de
Margerie prendrait prochainement la succession
de M. Beau, ambassadeur de (France à Berne.

Lettrei de gage fédérales
lie Déparlemeni fédéral des finances a «le-

mande ù MM. les .iroScsscars Landmann, Frey
tl Uuber un rapport sur la queslion «le l'émis-
gH de lettres de gage fédérales,. dont l'émission
g cn corrélation avec la création d'une ban«juc
iipolliécaire suisse.

U fabr icat ion d'aeide azotique
pour l'administration militaire

On nous écrit de Berne :
Ensuite dc la convention passée entre le ser-

vice des munitions du -Département militaire fé-
ùoral et la S. A. Motor (Baden), pour l'électri-
cité appliquée, & Baden, les C. F. F. ont conclu ,
avec la Motor et aveo le service de munitions,
lies contrais comportant la construction immé-
diate d'un mur de barrage au-Dac dc Ititom (à
l'est d'Airolo) , qui s'élèvera de 7 m. au-dessus
du niveau naturdl de l'eau. -L'utilisation des caux
ainsi accumulées servira à la fabrication, du-
rant l'hiver 1917-1918, à Bodio, d'acide azotique
destiné à l'administration militaire. Le service
des munitions et la sociélé Motor prennent à
kur  charge unc parlie importante des frais de
conslruction du barrage et du coût des terrains

1 
occupés par le bassin d'accumulation Les tra-
uu.x .sont cn cours d'exécution.

Va Suisse et la guerre
La mission saisse en Belgi que

Communiqué du Conseil fédéral :
Animé du désir de participer à l'œuvre hu-

militaire de ravitaillement en denrées ali-
mentaires dc la Belgique, le Conseil fédéral .
demandé aux gouvernements d'Espagne ct dc
Mande l'autorisation de joindre deux ci
toyens suisses aux personnes chargées dc la
sarvcillan<_e de la répartition des denrées ali-
mentaires en Belgique et «lans les départe-
ments du nord dc la France.

Celle autorisation étant parvenue, lc gou-
vernement a chargé, pax décision du 22 mai
1317, Mil. Chapuisat et von Meyenberg-Se-
cretan de cette tâche. Au moment de leur dé-
part, le comité hispano-liollandais, qui avait
pria la responsabilité pour la surveillance dc
celte répartition, a mis d«is obstacles à la réa-
lisation de cc projet.

Le gouvernement fédéral , n'ayant pas réussi
» surmonter cet obstacle , se voit obligé, à son
frand regret, dc renoncer à son exécution ct,
four le moment, aucun Suisse n'est autorisé à
collaborer dans" ledit comité.

La convention germano-suisse
Le texte officiel de la convention germano-

suisse vient d'être livré ù la publicité. Il ne
contient rien d'important que nous n'ayons
dé jù publié.

Un aéroplane sur Brigue
Vn aéroplane a été vu, hier matin, dimanche,

• Il h. 15, au-dessus du Klcnenhorn , sommité de
!ôOi mèlres du groupe du Bcttlihorn , dans la
direction est de Bri gue, ù peu de distance de la
frontièr e. La hauteur à laquelle se trouvai! l'ap-
pareil n 'a pas permis d'en établir la nationalité.
ft a paru suivre la vallée du Rhône.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Explosion daaa an n r . t x x n l  u u i é r i r u l u
l'n accident idH & une <^ausc toute naiur«flle _s,'csl

Induit ù l'arsenal dc Bculuford. ii y a trois iuit cl
Bttaasfe •• -

SUISSE
Vn crime tt Oea6wo 4

Hier soir, ïbmaixAe, à 7 heures, M. le professeur
OiUaroane, «saniseLller administratif de (Genéive, «t son
"'-* rentraient pour souiper , à Jour .domicile, rue «lc
¦ Tour «le-l'Ile, 2. _\_>lis avoir attendu -un instant
l'ar lear Tcpas et me voylan* pis venir leur Uoimesti-
V*, M. OUramare pénétra jdaas quie Illettré, où ii
"•"va sa «envanltc, Jeanne Anscfimoz , 25 oms, Ffon-
511s*. gisant sams vie. L'enquôte établit que la jeune
*e avail été tuée d'un cenp dc poignard au c«cur ,
^* -iti axe parai» pas avoir «ite le mobile «hi crime
J* on o retrouvé «une somme d'argent SUT une table
Ln interné a été arrêté.

«'Iinto à la montagne
Se RossinJferc3 :
61. Ferdinand diencho». 50 ans, a été prouvé suai

vie au chalet de &ojeux, où il (était occupé comme
armailli. Les journaux annoncent qua M. Henchoz a
fail une chule el s'est tué. On croit plutôt qu'il a été
frappé d'une apojylei .ie.

LÀ VIE ECONOMIQUE

Autour  dt la b*is>e it la viande
b'as«imb»ée générale «le l'association «les ipaysana

du canton «le Thurgovie, qui comptait 500 partici-
y i o t t, a entendu «u esçrosé -du nouveau txmsaùlei
d'Eiat. M. S<fl»mid, sur las questions de MpftaHfe-
ment. EHe a voté une résolution , *e d&airanl prête
ù collaborer tx la «âolic d'ougmeoter la "production
indigène en céréales, afin «le faciliter le ravitaille-
ment du /pays en pain. VtVKtrtAhs a ensuite (pro-
tesité conlne la pression trcip forte qui s'exerce sur
les (jxrix de la viaiute et «les bestiaux, celle mesure
partant préjudice aux f^r«ducl/Airaiw^éi\e&«4à leur
initiative , «jui denki ix itaivonwcr le ravita'klVuuenit «lu
pays. (L'assemblée prie les aulorilés fédérales de re-
noncer à des mesures coerciitives, au momenl où les
prix tendent dcuxsmèmcs à lhaiss<?r.

Après le fromage, la vin
On sait lei «̂ Mapies justifiées qu'a soulevées le

mo«tc «le faire «le l'Union suisse des exportateurs de
fromage. Or, Ses lonmidaWes bénéfices «le celte -so-
ciété auraient engagé quelques puissants marchinds
dc iin à tenter un «ssai analogue avec le comma-ce
des vins. On a manie annoncé que «les démarclics
Minaient été Ifaiies a-uiprés de l'autorûté fédérailc, ipour
ol>lRinir la limitation «tu -prax des prochaines (ven-
danges, orfin «le pouvoir raT-ter la nécolte. I.a Beoue
«lit hien eue la intente conférence 6conomi<iuc «le
Benne s'est oiocupée des vins ; maas eile déclare «pie
oetite conférence a été ffffMlftlTff à émettre un avis
défavorable à la filiation .pair, la Confédération du
prix «le la procliaine récolte dc vins. La conférence
a «v̂ imé qu'il n'y a pas lieu de fpr«wéiier ii oette
mesure pour diverses raisons, parmi lesquelles les
nombreuses inégalités des vendanges, suh-amt les vi-
gnoilos et les ridions.

SI est exact , d'autre part, que «ks mvesurcs seront
iprises .pur le Conseil lédéral, atfin d'évier «kss abus
dams 3a spéculation sur Oc vin.

La prix da Ijit an VaUil
On nous écrit i
La laiterie dc Sion a, (porté _i .40 centimes ie tprii

du litre de lail , mis à la Jaitaic.

FRIBOURG
Council d'Etat

(Séance du 8 septembre.) — Le Conseil
nomme :

M. Jachmann, directeur, à Bàle , el M. Emery,
trésorier d'Etat, Û Firihoitrg, eointroleurs tics En-
treprises clecte 'rqucs îriliourgeoises ;

IM. iMiaxime Andrey, û Fribouig, ânstitul-eux à
l'école «les goirçons «TAvry-do-ant-Pont ;

(M. Hubert Gremaud, à Aumont, instituteur à
l'école des garçons de Marsens ;

Mu» 'Madeleine Remy, à Buile, inslitutricc aux
i v.dli-.̂ primaires de Bulle.

— H autorise ta commune d'Altaiens ot les
paroisse de Planfayon el ViUairopos ià ipencevoir
un impôt.

— Il prend un arrêté fixant l'organisation de
bureaux communaux «le ravitaillement.

— Iii approuve les silaluts «Jos syndiralis pour
la «ayrroclknn de la îxaBgiviie, rière Grcnililes-
FaT(%'açny4c-Grand, Fairvagny-<lc-i,«stit et Rossens
ct pour l'assainissconent de lerraios anaréoageux
de iHeitwjl, rière Guin.

— Il auloirise la commune «ie Cerniat là exé-
cuter divers travaux de réfection et de Temàse
en Wat •des- rouîtes commumales Pont «lu Javroz,
La Valsainte < ¦ _. 'Cerniat les Cornunailles.

Internés rapatriés
Hier malin, dimanche, il a passé, cn gare

de Fribourg, un convoi de 400 soldats anglais
venant de l'Oberland bernois et se rendant
dans leur pays par Genève. . 'ii_\àL_èà

ï_e» trains d'évacués
Dès isaiiHxU, 15 soptembre, les trains d'évacués

ne passeroort plus par -Bcrnc-Fribouirg, «nais par
Bicnne-NouiahâteL

On sait qu 'il (faut ancltre cette imodilioailion en
rapport avec la pénurie «le charbon, les locomo-
tives ohsorhant plus «le coanhustible sur lia ligne
Berne-FVibourg-lxiusanne que sur cotte de
Bienne-iNeucliàUlli-iLausanne.

ï.u <-has.se
Les «Jiassoiirs, .louijours nombreux malgré la

guerre, ont Snauiguré vendredi Ja cliasse au «_il»a-
mois ell ià lia (marmotte, li y en a qui sont fort sa-
tisfaits de leur butin dos première (jours.

Ce matin, liundd', «''est ouverte ia chasse Séné-

la béiilcùou
•Il y a cu beaucoup dc monde de Fribourg à

Belfaux et à (Marly, hier après midi . A Fribourg,
cn certains établissements, on a dansé jusque
tard , trop tard dans la nuit.

Dans plusieurs villages de la Broyé, les rava-
ges causés par la grêle, la semaine dernière, ont
jeté un voile «le tristesse sur la vogue annuelle.

Montons égorgés
Jeudi dernier, à Courtepin, Mmo veuve Mory

constatait que deux superbes brebis avaient élé
enlevées, la nuit précédente, dans son bercail.

Elle fit appeler le gendarme de l'endroit qui,
avec d'autres personnes, se rendit comple de
visu «pie -les moulons'avalent été égorgés et en
partie <lé>à «tévorés par deux chiens. Unc plainte
a élé déposée à la Préfecture du lEac.

Conrs de chant
On nou» écril :
Le cours de méthodologie du chant donné à

Fribourg, sous les auspices de la Direction de
flnslruction publique, jeudi , 6 septembre, a eu
un très grand succès. Dès 8 heures, 200 institu-
teurs , venus de presque toutes les communes du
canton, étaient réunis dans la grande salle du
bâtiment da. )a Banque d'Ktat . Le vaste local
étail comble. MM. les inspecteurs accompa-
gnaient leurs maîtres. M. l'abbé Dr Dévaud , pro-
fesseur à l'Universilé, assistait aussi au cours.
La Direction de l'Instruction publique élait re-
présentée par M. Barbey, chef dc service. Un
cerlain nonûire d'institutrices et quelques per-
sonnes étrangères à l'enseignement étaient en-
core parmi les auditeurs.

M. l'inspecteur Risse, présidenl de la Société
fribourgeoise d'éducation, ouvrit la séance par
un salut de bienvenue à tuus les partici pants.

M. le professeur Bovet inaugura ensuite son
cours , dans le langage entraînant qui lui est
propre. En deux séances théoriques, il inter-
préta , la matinée , d'une façon précise et capti-
vante , les matières condensées dans un « livret
musical > «pi'il avait préparé pour la circons-
tance et que M. L. Tercier avait édité arec
beaucoup dc goût.

Cette brochure mérite une analyse spéciale
La première partie de la journée, émaillée de

quelques productions charmantes, extraites de
divers manuels dc chant , t'acheva par une cha-
leureuse manifestation de sympathie à l'adresse
du zélé maestro.

Peu auparavant , on avait applaudi tout par-
ticulièrement, puis exécuté en chœur une déli-
cieuse composition du maitre, dont lc texte,
d 'une exquise fraîcheur poétique, est l'œuvre
de M. le docteur Tliurler.

A midi, Jes instituteurs, groupés par arron-
dissemeuls, f i rent  honneur à l'excellent menu
qui leur avait été préparé dans les hôtels voi-
sins.

Lorsque le cours reprit, à 2 h-, l'intérêt alla
sans cesse croissant , car il s'agissait d'expérien-
ces immédiates tentées par le distingué professeur
de musique, avec des élèves d'une classe que
chacun savait n'être pas du tout préparés aux
nouveaux procédés. Graduellement , avec son en-
train habituel , M. Bovet appliqua son système
d'enseignement du chant à l'école. Le résultat
fut des plus concluants, surtout si l'on songe
au temps très court consacré à l'obtenir.

On ne peut que féliciter hautement le vaillant
musicien qui a accepté allègrement, préparé
avec un soin extrême et mené u bien , avec un
magnifique brio , une besogne à la fois pénible
ct délicate.

Qu 'il cn soit remercié el que le G seplembre
1917 marque l'élan définitif vers la rénovation
de d'enseignement du chant dans les écoles fri-
bourgeoises.

C'est là le désir le plus cher du prêtre si dé-
voué à l'école et si patriote qu'est M. le pro-
fesseur Bovet.

Il était près de 6 heures quand la séance fut
terminée. M. Risse hit alors à l'assemblée lc
télégramme d'hommage ct dc reconnaissance
envoyé à M. le conseiller d'Etat Python, retenu
loin de la réunion par l'élat de sa sauté. 11 re-
mercia ensuite dhaleureusemcnt la Direction de
l'Instruction publique pour son appui généreux
et le conférencier pour son dévouement.

Dans un poème (vibrant de .reconnaissance ct
d'affectueux attachement,' M. Pillonel, institu-
teur d'Arcôneiel , présenta Û Hnsfauclion pulii-
que et au maestro zélé lc saiut du <»rps ensei-
gnant tout entier.

Après une (magistrale cxxâsution «te la Poya,
chacun songea au relour. Et maintenant, selon la
boBe (expression de M. Risse, « vingt mille «Sco-
liers de notre petite patrie fribourgeoise appren-
dront, grâce à une meiilteure préparation musi-
cale, -à mieux «dianter et, par là anôme, ù aimer
davantage Jeur sdi natal >.

Un nvlu tc i i r  fribonrgeols A Balle
L'aviateur bullois Progin, récemment breveté

à l'Ecole Aéro, de Lausanne, a fait , hier après
midi , sa première visite on aéroplane à sa ville
natale. Il y a élé l'objet d'un accueil chaleureux.
Arràvlé vers midi et domi, il a altérai sans le
moindre accroc, entre Bulle ot (La Tour, et est
reparti de môme pour Lausanne, pair la voie «les
airs , vers 6 heures.

Chemin de fer l-'ribonrg-Mora-Anet
ILes r<^oeUes todiales «iu mois de juillet Iftl" ont été

de 33,346 Si. cmitre 37,736 St. au mois correspon-
dant de 1916, soit unc «liniinution dc 4390 f r .

Le total «les recettes à fin juillet .1917 es* «k
219,715 fn contre 212.673 fr. à la même date «le l'an
dernier ; c'esl (donc une augmentation de 7M2 f r. !par
raFtport à l'année «krnière pour les sep« (premiers
mois.
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ÏÏEKl'8 FBOBABLE
étau la Salas* oocidsntu*

Zurich, 10 teptembre , midi.
Brumeux à beiu.

Sur le front occidental
Commentaire  Havas

Paris, 10 seplembre.
(llavat.) — La bataille est redevenue très

violente sur la rive droite de la Meuse. Les
Alhimands ont fait , au c<»urs des dernières
vingt-«piatrc heures, des efforts désespérés ^>our
nous ravir les positions conquises samedi, au
bois d<s Fosses et au bois kîas Caurières. (Leurs
tentatives ont été parlieulièrement acharnées i
la cote 344, où ils ont essayé d'abor<ier, après
un bombardement préparatoire extrêmement
violpnl

(La lulte a présenté des alternatives diverses
et a dégénéré sur plusieurs points cn corps i
corps ardents.

1res Allemands, qui avaient réussi momen-
tanément à prendre pied sur les pcnles occi-
dentales dc la cole 344 , furcnl rejetés dans
leurs tranchées de départ par une réaction très
vive de nos Iroupes.

A la fin de la journée, notre front était in-
tégralement maintenu.

(L'effort de l'ennemi s'est "produit également
au nord du bois du Chaume. Ln troupes d'as-
saut , les Allemands ont,tenté, «juatre fois de
suite, d'aborder nos positions, mais nos feux
ont brisé les quatre fois leurs tentatives, leur
infligeant des pertes extrêmement lourdes.

Le. nombre des prisonniers s'est accru consi-
dérablement et a atteint 850 hommes.

Sur le reste du front , lulle d'artillerie habi-
tuelle et coups dc main secondaires , donl cinq
sur le fronl anglais, où nos alli«js marquent un
succès intéressant au sud-est d'Hargicourt, enle-
vant une position allemande sur 600 mètres de
fron

- Résumé du commentaire Wolff
Berlin, 10 septembre.

(Sp.) — Le 8 septembre, oii s'est battu avec
violence sur tout le front occidental. A vrai
dire, les Anglais , après le sanglant effondrement
de leur dernière attaque, n'ont pas encore pu
ramasser leurs forces pour une nouvelle action
d'ensemble ; mais ils ont <_ependant «Jierché â
soutenir l'atta«iue française près de Verdun, en
augmentant fortement leur feu , avant tout sur la
côte el dans la boucle d'Ypres, ainsi que par des
attaques partielles.

Sur la rive est de la Meuse, la grande attaque
française déclanchée à l'aube, malgré une très
forte augmentation dc feu et une mise en ligne
impitoyable d'infanterie, n'a pas réussi jusqu 'ici
à obtenir des succès «lignes d'être mentionnés.

Des bombes sur Belfort
Bâle, 10 septembre.

De source allemande aux journaux bâlois :
Jeudi et vendredi , Belfort a de nouveau été

bombardé par des aviateurs allemands. Des
édifices ont été endommagés, à Jlelfort , Mor-
villars et Grand villars.

Après la chute tle Rica
Milan , 10 septembre.

De Pélrograd au Corriere délia Sera :
Suivant les derniers renseignements d'ordre

mililaire, la marche des Allemands sur Pélro-
grad est exclue pour le moment. L'envahisstnir
parait préoccupé dc se rendre maitre avant
lout du golfe de Riga ct de ses ports.

Quant à la nouvelle ligne de résistance russe,
on confirme qu'elle est établie dans la zone
élevée appelée la Suisse livonienne (plaleau de
Wendcn).

Contre M. Kerensky
Milan , 10 septembre.

De Petrograd au Corriere dclla Sera :
Les renseignements de divers milieux con-

cordent à faire croire que les maximalistes (par-
tisans de Lénine) relèvent la lête à Pélrograd.
Le gouvernement sc préoccupe dc tiouvcau de
leurs agissements.

La crise ministérielle à Paris
Paris, 10 septembre.

(Ilavas.) — Le fait essentiel de l'après-midi
d'hier , dimanche , dans l'évolution de la crise
ministérielle, a été la décision du croupe socia-
liste entraînant, comme conséquence, ta retraite
de M. Albert Thomas. Dans les couloirs de la
Chambre, les dépulés socialistes en donnaient
les raisons suivantes : <

Quand M. Ribot annonça son intention de re-
manier le «^ibinet , lc groupe unifié pensa qu 'il
s'agissait de le reconstituer sur des bases entiè-
rement nouvelles, ct c'est ù cette condition qu'il
accepta de continuer sa collaboration au nou-
veau gouvernement. Or, selon les échos parve-
nus sur la composition pxobahle du cabinet , les
socialistes sc rendirent compte qu 'iui nombre
restreint de départements ministériels chan-
geaient de titulaire. La plupart des ex-ministres
gardaient leurs attributions. Dans ces condi-
tions, le groupe revint sur sa première délibéra-
tion ct décida de s'abstenir dc participer au
pouvoir , estimant que le nouveau cabinet n 'of-
frait pas dc garantie suffisante lant au point de
vue de l'impulsion plus vigoureuse à donner i
la défense nationale qu'au point dc vue de l'ne
tion démocratique.

La nouvelle Grèce
Athènes, 10 seplembre.

(Havas.) — Répondant à nne «iél*galion de ta
Chambre, le roi a dil que la. représentation na-
tionallc trouverait toujours en lui, non seulement
un oluscmateur fidèle de la constitution «ît des
Iratiilions -nationales, niaisiiussi un collaboralour
zélé «ians toute décision ivisanl au succès oes
buts nationaux.

iLa Palris «lit que Dos pareC.cs «iai roi seront en-
tendues avec élmotion, ou anomenl où ia nation
âe prépare ù engager la grande et kfcïfinitive lutte
d'où dépendent son existence et son avenir.

Mp Szeptyckyi
Vieime, 10 septembre.

(B. C. V.) — L'archiduc Wilhelm est arrivé A
Lemberg, pour saluer, au nom «le l'empereur, le
métropolite catholique grec, Mgr Szeptyckyi, le-
qu<d reprend son poste.

La pénurie de papier
Paris, 10 septembre.

(Ilavas.) — \L Clémcntel a présidé, hier,
dimanche, la première séance de la commis-
sion consultative du papier. 11 formulera pro-
chainement ses conclusions, que le gouverne-
ment sanctionnera, sur les moyens de réduire
la consommation du papier sous loules ses
formes.

Impôts  Italiens
Rome, 10 teptembre.

(Stefani.) — Un détrret apporte des modifi-
cations à l'impôt foncier et mobilier. Le «lé
crel, sans alourdir les charges des petites lor
tunes et en aggravant d'une façon lolérahle cel-
les des contribuables qui tirent un revenu ap-
préciable du capital ou du travail, améliore
les recettes tributaires, qui sont le fondement
du crédit de l'Etal.

Les automobiles
Itome, 10 seplembre.

tn_ 15 st̂ itembre, ou au plus tard le 20, sera
publié le déCTet interdisant cn Italie 3a circu-
lation des automobiles privées. Le décret est
déjù muni de la signature du lieutenant du
royaume.

Retraite ecclésiastique
Itome, 10 septembre.

Lc Saint-Père a reçu hier, en audience, 300
religieux de divers instituts dc Rome, qui par-
ticipaient â une retraite annuelle.

SUISSE
La propagande italienne en Suissa

Milan, 10 teptembre.
Dc Zurich au Carrière délia Sera :
A Zurich, vient dc se tenir , sous la présidence

du député républicain-socialiste Agnelli, une
réunion dc «xunmerçants ct publi«_âstes de la
colonie italienne, pour tlis<mtcr la création, _
Zurich , d'un centre de propagande italienne
avec journaux, exposition, librairie et bibliothè-
que circulante. L'entreprise, «pli a obtenu -l'ap-
pui du gouvernement de Iionic, sera inaugurée
sous peu.

Pour les prisonniers de guerre
Genève, 10 septembre.

Le comité international de la Croix-Rouge a
convoqué, pour aujourd'hui , ù Genève, les délé-
gués des sociélés de la Croix-Rouge de Dane-
mark , d'Espagne, de Hollande , de Norvège etde
Suisse, ainsi que le secrétariat particulier du roi
d'Espagne. La conférence examinera la situation
des prisonniers de guerre dans les Etats belligé-
rants et s'ooeupera des moyens de les soulager
avant le "nouvel hiver , en faisant intervenir les
Croix-Rouges neutres auprès des gouvernesnents
intéressés.

Avion Identifié
Berne, 10 septembre.

L'Agence télégraphique suisse apprend que
l'avion qui a survolé la région de Brigue élait
un avion militaire suisse L'appareil état parti
du Gothard, pour effectuer un vol d'exercice.

La régale de la chasse
pour les assurances populaires

Olten, 10 septembre.
Unc assemblée des hommes de confiance du

concordat suisse ctes «iaisses-maladie s'est réunie
hier pour discuter le projet de l'Office suisse des
assurances sociales, visant Ja création d'une ré-
gale fédérale de la chasse, soit l'introduction de
la chasse gardée fédérale, dont le produit serait
consacré à développer l'assurance populaire.
L'assemblée a reconnu qu'il fallait procurer i
la Confédération de nouvelles ressources. La
grande majorité des délégués élait favorable i
l'idée de la régale dc la chasse ; toutefois , il aélè
décidé, par toutes les voix «»ntre une, de sou-
mettre la question à une grande assemblée de
délégués' de toutes les caisses-maladie.

Soldat tué
La Chaui-dc-Fonds, 10 septembre.

Au cours d'un exercice de lir dans ies Fran-
ches-Montagnes, un soklat «le Buchs, du nom de
Rodolphe Làenhart , a été tué d'une balle égarêe.
Iienhart était ûgé <kî 28 ans «it célibataire.
\_nc enquête est ouverte.

LES SPORTS
Football

Hier, dimanche, à Genève, au match ide série SÇ
Ci - .-ii ' m- ; et Pribourg l ont fait matloli nul par S buta
à 3.

Prépiatiorv rap ide,H%

Hnvoï le

STIMULANT
Apéritif «u Vin et Quinquina
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Madame Eugénie Hayoz -Au-
derset , à Cressier , ses enfants,
petils-enfants ct les familles
alliées ont la profonde douleur
de faire part de la graade perte
qu'ils viennent d'éprouver en la
personne dc

:,x J3. -..I ',;

FRIDOLIN HAYOZ
leur regretté époux, père , beau -
Kie, giani-pèie, îrère , beau-

lie, oncle , grand-oncle et cou-
sin, décédé samedi , 8 septembre,
à Cressier, dats sa 67"" aotée,
après uce longue maladie, trt»
chrétiennement supportée et muni
«les incréments.

L'enterrement a\sr» lieu à Cres-
sier-sur-Morat , mardi , 11 septem-
bre , à 'J b- Yz. ...

h. présent avis tient lien de
letlie ete taire part.

R. I. P.
UbtklïifCSIïKKiJBfiSBEUdlHB

f
Un oflice d'annivertaite ponr

le repos de l'àme de
llKQkttE VWJVS.

Ed. BARBEY
sera célébré , mardi 11 septembre,
à 8 »/« b-. à l'église ds Salnt-
Nitolas. - . .- 1

R. I. P.

POËUfiH-FUHISTfi
On demande an apprenti.

Kéitibatio» néa le débat.
b'sdr. . . "".. .'. i - '. h i ; r : . l i  nv. '.;..

rue det Alpe», SO.
A la même adr., tt vendre on

iit n :-. -. x¦ : ¦ en bon état . 1396

Surveillant
sérieux et bien rocom
mandé eat deinande
place stable tt bien ré-
tribtt-3. Utt

Adresser t. - '.- . -, & MM

©

¦¦¦ <¦: ¦:¦'¦:; ét C", CSM
: , : > ¦- -¦¦ : . K l ( ! - .

OS nUBAHDE

bon chaudronnier
Place stable, bien rétribuée.

Adresser oflrea avec certificats
à l' t . tnc* Publicitat , à Fri-
bourg, chlflre P 1473 F.

JEUNE HOMME
de M aes, demande place
comme volontaire daus un maga-
sin , pour apprendre le français,

b'adresser 4 JOM. TVlpriich-
llger, Sacliseln (Obwaiden).

G,are iEilE Mm ïïïT
Vient de paraitro :

En Algérie
tes Corruptions

de la Religion et des
toccurs indigènes
{ PV '

Uit MoBOLMiK Al.GÉRtEK
Fr. O.CO

Transports fuaèbres
à destination de tous pays

A, MURITH
Fribonrg

Magasina ) Bos de l'Université
et bureaux j et fine du l yx .t:

TÉLÉPHONE 369 .

Coirtun BûrtuLtî. - Aittitî lautim
C: _ -, -.- .• ¦ .; . eto.

Blèje social : BEMÈVB
F. BMECIILINGKB, reprisent.

Rue du Lucie , 3

OU DStUxSDB

m UnÊk jeune fille
pour sorvir dans on café da cam-
pagne ct aider aux travaax do
ménajre. Boni gages ; entrée
immédiate. 4SS3

8'adresser s.iu s P 1626 B i, Pu-
blioilas S. A., Bulle.

m-mm
lirais^
sèche, petit grain , à vendre par
Petite quantité et par sac, jntija 'i

épuisement da stoo.
IValllaer A- C", Sl.-îfar-

tinshot, Olten. i S UM Y1582
— l'élèpiions «0. —

Oo demande a loaer

UN DOMAINE
de Î5 4 30 posée. 4579

Adresser oflres sous chifire
P 680 E à Publieitas S. A. El-
taotyer.

CAFÉS
Plusieurs bon» eufes, nont

Il remettre, ville et campagne.
S'a«. a l'Indicateur, Oince

*. '¦-, ,-,-.> '¦ b ) i ': x r et ». 11 :¦'.•. i ;i x-r  x- "..'. '..
Kenern. 4t"l6 lJ 4560

Myrtilles sans rivales
Caisse de 5 kg. fr. 6.— franco
eontre remboursement. 407S
Ctttadini, I.udliuio '."t-, -.i a .

ON OFRFE
t\ vendre comme antiquité an

fourneau en catelles
S'airesaer an " Président de

ptroiise di Yllliirvulard.

Ll iaii j i'se BODEABODïi :

Les Soldats mosnimans
ao senice de la France

i - ". i

Sociélé d'assurances sor la vie
ét contre les accidents

FONDÉE EM (L̂ '^- 'i- ~
lg\ FONDÉE EN

1858 N^^I^^^P 1858

LAUSANNE , R DS âa la Paix, 6
Agence généçalo, Fi-lbourçj

L. BAUDERE , inspecteur
I Aoenue du .Midi, 7 Téléphone 4.75

I \rîe
Accidents

Henies viagères
l'Responsabilité civile

Sunrit ii Ail fkbr| H.
Nous portons à I? connaissance de nos cultivateurs que lo

prix des betteraves a été élevé pour cet automne

à 6 fr. les 100 ly ;. Base rendement 15 %
LE CONSEIL D'ADMINISTRATION.

EAU MINÉRALE NATOEELLE

,, L'«au ds table parfaite ((
CONCESSIONNAIRE : Jean HETBB, 18, rue de l'induttrit,

Pérolles, .nm-UVil i i .  — Téléphonei.73.

Nous achetons toutes quantités
Cliaoterellcs

Poires d'espalier
Mûres

Pèches
Fruits de l'églantier (gratte-culs)

Pruneaux tardifs
Coings

Paiement comptant iNftMlIfH Seon
Fabr. de Conaerves Wgggg! (Argovie)

&SPASIA
P R O D U I T  s u i s s e

Pour l'hygiène ct la aanté , n'employo
chaque jour , poar votre toilette et tont
le corps, que L» savons de marques
« A H f A H l t  ». En vente pai tout.

¦ ASPASIA » S. A
Savonnerie & Parfumerie, Winterthour

Jeune ménage
avec denx enlants, demande
bonne ponr Is sçrvice des cham-
bie» et s'oooupex ies entants. La
préférence sera donnée à per-
sonne sachant coudre. 4428

Faira oiïre avnc certificats ct
p hotographie à S*0" JPaol Cri-
si 1. lï Mci.- l i i r ,

Un boulanger
sachant travailler saal , dc
mande place, pour mi-sep
Wtabre. 45ÎI

OBrcs sous P 4544 F i, Publi
citai S. A ., Fribourg,

JEUNE EILLE
de bonne famille oatholiqie, .20
ans, Soiisa fraaçaiso, ufanie
d'an dlpIAiue d'enseigne-
II -.'- IW . désire ne pincer un-
I .i -< '- - . il V n :' ;: ii i, de 7it U uns,
ou jeune fllle. ' 44»7

Oflres aoas chilïrcs P 2162 M
i> Publicitat S. An Montreux.

Aux commerçants
Jeure homme, 25 an;, de-

nvnndc plaee daaa maison »é-
riense, poar s'occuper de la vente
ct des .:,. ' ¦: :_._ .• > . j. 4559
PîAdresser ollres écrites aons
K1J490 L à Publicitat ,S. A.,
Lauianne.

m DEIASDE
un donicstiqno de maison^connaissant buu lc jardin et pou-
vant s'occnper un peu du service
intérieur. P4553P45S5

B'adxuseV i M. Ainet, a
Sl&iran.

On demande

JEUNE FILLE
igée de îO-îi ans, do toute mo-
ralité et confiince, pour a'otca-
per des travaux d'nn minage ife
médecin , ainsi qu 'une jeane
aile libérée des écoles, intelli-
gente et rcoommandée, pour sur-
veiller un enfant et aider on peu
dans le ménage. Gagea selon
entente. 4525
. Ecrire sous G 25970 L à Pu-
blicilat S. A.. Lausanne.

Saucissons de Payerne
sont expédiés partout , depnis
& kilos S tt. 6.50 le kilog., jus-
qu à épuisement du sîoet , par
Loii î - . Muyor, charcuterie en
grot , rue de Lyon , IS , Genève.

HARMONIUM
A vendre ua harmonium con-

venant pout église ou chapelle.
Marque : G. Gallmsn Orgel,
fi jeux complets , 2 claviers «t pé-
dales, en chêne nsa&sil. Insltn-
ment en très bon état , serait
cédé A bas priz. 4541

B'adresaea sons P 4568 F * Pu.
blicifeu S. A., Fribourg.

Mûres fraîches
10 kg. fr, 7.50 ; 5 kg. fr. 4.
franco par poite. 4îï%
S. Hforlonl , Claro (Tessiu)

A LOUER
lc beau et Taate uppurtc-
nient (UŒe étage) de la
Caluse . d'épargne ct de
prêts., tt ( . u i n . comprenant 6
chambres, 1 cbambre de biio,
cuisino, cave, mansardes et grand
jardin. EaUée lf ' oclobte.

Pour âe plus-,amp le» re«a«i-
gnemen'», salresscr t TAdmi-
nl»(riition. 4433

Méd.-vétérinaire

20, ruedefioinont, 20
FJHBOURG

Castration des taches
On dcmaiiUe toit da suite

CUISINIERE
propre et active. 4574

S'adresser sons P 4590 ¥ i Pt
l'r :. ¦'.¦• : 8. A,. Friboxira.

m mm mmm
demande place dans un bs
rean, lianijue, maison de com
m«ce, eto.

Ollres sous P 4541 F i Publi
citas S. A., Fiibonrg.

CAPITALISTES
dispossnt de qaelques mille francs
liquides , pourraient g*gn;r gros
4aos placements do loct repos.
Ils peuvent détenir on argent cu
coatre-val eur ea;titros continuel-
lement en m ilos.

Ollres : Case posl nie 1810-1,
Friboarg. P4SS7F457I

A REIETTEE
dans le haut da la «Ille, un
appartement de 3 chambres,
caisine , etc., trèa bien situé «t
entièrement repaie.

S'adresser an bareaa 1)1 -
BIAVX, rue Grimon .-c, 2.

I On demanda â acheter I
I .d'occasion I

0 1 10 iii
njagées

Faire o&res soua P 4598 E
k Publieitas S. A., Fribourg

A VENDRE
3 beaux douialpcs de 6 H el
10 Vi poses de terre avec beau-
coup d'arbres fruitiers. Eaa iqta-
risaable.

Ppur de plos ample* rensei-
gnements, s'adresser i Joh.
Glanser, lYnlIcnrlcd.

Ou mm in mii
pour ceux qui se sentent faibles
et misérables, pour ceuï qni re-
gardent l'avenir avec angoisse
farce que leur santé laisse touiours
« désirer , o'est le NEUVOSAN.
Ce remède est le produit de plu-
sieurs aunées de recherches
scientifiques et le mieux appro-
prié pour augmenter le tûpig,
pour fortifier le corps , pour
arrêter l'agitation des nerfs et
veiller i, ce qn'ils fonctionnent
normalemebt. Celui ' qui emploie
i<go!iè:emenV Io « Nervosan >
(en vente dan» tontes les phar-
macies à Fr. 3.50 et 5.—) remar-
Ïuera tme amélioration de santé

éii après peu ds temps, ainsi
qu one nouvelle joie de vivre, el
une nouvelle vigueuç.

Va le grand nombre de médi-
caments de moins de valear 'et
dont la vente est interdite, exkei
le véritable NERVOSAN et mé-
fi x-vous d;s contrefsçooa. i

En vente dans toutes les phar-
macie», H 1191Gl 4572

BORDEAUX vieux pour malades , BEAUJOLAIS ll_U
1916. Les deux a Fr- ï-40 le litre , fût i rendre, ou la bouteille. -.:
perdu. — Franco. — Payable après réception de. la marchandai
Depnis 50 bouteilles en caisses et depuis 50 litrea en fûts. ÉcU
Ions et prix-courants gratis et franco. 4IU

§. §olomh & §ie, (glmiii

I

Dsez de votre chapee ^^S^y Prliàl
eu achsian» ua. ou plusieurs aat«an.tea • 1

Obligations à primes â ô fp. 19 à Fr. 20.00
bi. mît d'£goips des G. F. F. jg » | J) QJjfl
ofiiant de belles chanse3 de gain -. t\ r_r. \

ftate mMÏ; a » o.Ci

ou septssiirs 67 » I .OOI
Tonte obligation sortira au IOU ^ bill]cours de 2, respectivement f t n„ graQdnombre4Fr. 100.-

.4 tirages par cn îO.— , 4 O.— , so,—. eto.
toit aveo des primes pouvant Envoi des obligations à 5 b
s'élever à le titre contre remboursiez
Fr. 20,000, 10,000, 5,000 °» P"*»*»* «»«Wpé p« la

etc. Banque Smsso
soit «a minimum 5 fr. la mis.'. (Ja Valeurs à lotiSéries de S0 obligationa 4 , „ . „ .
Fr. 15 0 au comptant M Fr. 155 <***** * Bachmann,

g en 16 mensualités; a7ec jouis- 20, Bot da Moat-Blinc. G:.:.:. ..
; | sanco intégrale aur tirages dès .„.,, ,,. . —
¦ le premier versement. A» la aux détenteur! de tr
I 1 prises ptr Sto MU, j gjNl 1323 JStgSSSSSSm
[ j  lprimepars6riesorj antedèslB24 jasqu 'aa 25 septembre.

Collège Maria Hilf
SCHWYTZ

Gpnasî •— Ecole d8 commerça — Ecole Mt
Ouverture lea 3 et 4 octobre. l*, Bectorat

Pour savoir lo tetnp» qu'il W>
demain, procurez-vous le

petit Baromètre Cbalel
aux prix de Si fr. 65 à 12 fc

au PtlOtO-OptlQUB
FRIBOURG Ed. YAHTZ

w~_______i__œixmii *imi_'̂ B9i_*w^

A VENDRE toui de suite
© . - . . .- . . .. .

camion -automobile
BERNA

Forte : 3 % tonnes, tout neuf , matériel com-
plet. Garantie de fabri que : 12 mois. Elégante et
solide voiture.

Offres soua chiffres A 4585 F à Publieitas S. A.
Frihourg. 4568 j

. . .  J*Œ*BI.'*ï«ar": ' " i»BnmBHHa99H


